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Les industries transformatrices de métaux daña l'économie nationale 

L'industrie moderne utilice le.'   métaux r-ous ''orme d'outils, de machines, 

de containere ou de matièrer, première';-,  d'où l'importance de ce secteur dañe 

l'économie nationale.    Le développement de ces industries, si modeste soit-il, 

a permis au pays d'économiser deß dtavioep et même d'en gagner grâce aux 

exportations de produits métallurgiques, ae fabriquer des piè^e-s de rechange 

pour dee industries gui,  nans elles, auraient, du* cesser lour production, de 

créer deß emplois tt d'utiliser les ressourcée hydro-électriques du pays. 

LôB prix des produi u.s métallurgiques    fabricfuéu sur place aont plue 

avantageux que 1er. prix des produits équivalent a importée«    Ile Géraient 

encore plus avantageux si le pays posooda.it une industrie sidérurgique.    Lea 

pouvoirs publics ont  créé une Commi Bai on de ia siderurgie afin d'installer 

une aciérie pour exploiter le gisement de minerai de fer de Opon-Mansu. 

Facteurs gui ont influencé les industries transformatrices de métaux dans le pays 

a) Tradition national g dans le travail du fer et de l'or 

HacheB, houe«,  faucilles pour les agriculteurs, flèches et  sagaies 

pour les chasseurs, outils de menuisier,  coutoaux, épées d'apparat, 

bijoux, étaient fabriqués dans le pays bien avant la période coloniale. 

On ne sait  comment ces techniques y ont été introduites,  mais ces 

métiers ont probablement  été florissants dans le vieil empire du Gitana. 

b) Industries minières 

De grands atelierf; ont  été créés dans les centres miniers pour 

l'entretien deB équipements de mines lorsque- le3 grandes sociétés 

étrangères ont commencé leur prospection du BOUS-POI»    Cette 

infrastructure technique était trèc importante du fait de l'insuf- 

fisance des moyens eie communication entre les centres miniers et 

l'éloignement des centres de production de ce matériel importé.    Ces 

circontTtancos ont permis à une population essentiellement agricole 

de recevoir les rudiments nécessaires au travail d'atelier. 

Plus tard, les ouvriers spécialisée ont quitté les ateliers des 

mines pour de nouveaux ateliers.    Une mine comprend généralement les 

ateliers suivants : atelier d'ajustage,  forge, fonderie,  chaudronnerie 

lourde, soudage, atelier d'électricité et atelier d'entretien» 
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c)    Ateliers den chciniru-. de for 

Un atelier pour l'entretien du matériel de chemin de fer a até créé 

lorsque le réseau a été" posé en 1902 afin de faciliter l'exportation 

du minerai et. dec produite agricoles.    La hioitié environ dea pièces 

d'une locomotive à vapeur pourraient être fabriquées dans ces ateliers» 

Den pièces ont étú fabriquées pour lea wagon3 de voyageurs et da 

marchai ali sc &.    Leo divorcers adn.inißtrationo domai; Laicnt égalemont 

aux atolicre do len dépanner en leur fournissant les pièces détachées 

dont elico avaient becoin pour l'entretien de leur matériel»    Lee 

ateliers der. chemins do fer ont été chargea de la reparation e* du 

timbrage do tonteo 1er, chaud i «ron et rérervoira en presiùon du paye* 

Il exinte den installations pour la formation pratique d'ingénieurs 

mécanicienr, et d'ingénieurs de la marine,pour les étudiants de l*éoole 

polytechnique, pour lea élèves des écoles techniques et pour loo ouvriers 

de la métallurgie appartenant à d'autres on*reprises»    La formation 

dispensée dann len atelier« dco chemins de fer est reconnue par 

l"'Iii:titution of Kt3ci.ar.ical  Engineers" et le  "City and Guilds 

Institute" de  Londre ti,  3 e Board of Trade et de nombreux instituts 

internat onaux.    LL:-I locomotives à vr.peur éteint remplacées par des 

locomotivor: jyoar«!,   I^ i *.<\licrc sont profend ("ment modifiée afin de 

lour permettre do Ta inqucr éventuellement doc piècea détachées pour 

moteur« Di.cr.el» 

Voici la liete de« ateliorn placéa ECUS la direction de l'ingénieur 

mécanicien en chef : 

Atelier de montage :   pour le d'ïmontage et le remontage der locomotives à vapeur* 

Atelior do crau'lrcmi'.-nc .  pour la ráparatiem deu chaudières,  la chaudronnerie 

lourde, lo formago den tôlen. 

Atelier do mécanique :  pour tout-, lec travaux de mécanique qui exigent l'enlèvement 

de métal. 

Atelier dos tendern :  pour la réparation des réservoirs et des soutes à charbon. 

Atelier d'outil1 ago  :  pour la fabrication de& outils et des gabarits. 

Fonderie s pour la fonderie do pièces dostinées à dea locomotives et la 

fabrication d'autrec équipements en fonte et en métaux non ferreux. 
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Atediar d'entretien t  pour l'installation, la mise en route, l'entretien et 

1» réparation des installations* 

Atelier d'électricité : pour l'installation,  l'entretien et la réparation 

du matériel électrique« 

Atelier pour moteurs Diesel :  pour l'entretien et la réparation des locomotives 

Diesel. 

Porge s pour forger les pièces de métal et redresser lea arbres de transmisBion« 

Atelier de cuivre : pour la pose des revêtements antifriction sur lee paliers, 

la pose des tuyauteries des ohaudièree de locomotives et la chaudronnerie légère« 

Atelier de soudage :  soudage à l'arc et autogène, découpage au chalumeau. 

Atelier pour l'entretien du matériel roulant  : réparation deB wagons de 

voyageurs et de marchandises» 

d)   Véhiouïes et transports routiers 

[.•augmentation du nombre de véhicules de transport routier a entraîné 

la création de nombreux garages par leB représentants des marques de 

véhicules automobiles, lee transporteurs,  l'administration, eto»    On 

fabrique, dans ces garages, dee fixations et des charnières utilisées 

dans la construction de carrosseries en bois et des ressorts«   On 

y effectue également des travaux de soudage, de redressage de châssis, 

d'ajustage, de tournage, de perçage, de rectification, de meulage des 

sièges de soupapes,  etc« 

Le gouvernement a accordé des exemptions fiscales pour les véhicules 

monté   dans le paye à partir de pièces détachées importées«   Des chaînas 

de montage ont été construites par des représentants de grandes marquas 

d'automobiles.   Les pouvoirs publics découragent l'emploi de véhicules 

à carrosserie en bois pour le transport de passagers«    Ses ateliers ont 

donc été créés pour fabriquer des carrosseries d'autobus en métal dont 

les moteurs et les châssis sont importés.    D'autres entreprises 

construisent également dds bennes basculantes pour camions, des camions 

pour le transport des grumes, des camions surbaissés, des remorques, des 

camions citernes pour le transport des produits pétroliers et de l'eau* 

Dans le pays, on monte des tracteurs, des motocyclettes et des 

bicyclettes.   Ces garages et ces chaînes de montage appartiennent a des 
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Ihropéens, avec participation ghanéenne, à des Asiatiques ou à JOB 

Ohanéens. L'Administration a seB propres garages pour l'entretien 

de son parc automobile« 

e) Conditions du mar ohé national 

Lee besoins du Becteur de la construction ont entraîné la création 

d'uoines pour la fabrication de fer à béton, de châsBiB de fenStrea à 

louvres, de clous, de pelleB, de brouettes métalliques pour le transport 

du béton,  de toileo métalliques, de portes en fer, eto. 

Les besoinB du payB ont également entraîné la fabrication des produite 

métalliques suivants : ustensiles en fer é mai lié et en aluminium, pièces 

galvanisées, ustensiles de  cuisine en fonte,  cantines, couteaux, 

moulinB à céréales, etc.    Pour leB bureaux,   IOB hÔtelB et les hôpitaux 

on fabrique des classeurs métalliques, des me ubi e B en tube, deB 

épingles et  des trombones,  etc. 

f) Structure actuelle des industries du travail dee métaux 

Ce secteur comprend deB entreprises d'Etat, deB entreprises privées et 

dos entreprises d'économie mixte.    La production de ces entreprises 

dépend a) du type df gestion,  b) deB poBSibilitéo d'approvisionnement 

en fer et en acier, c) de l'importance du marché et d) de la dimension 

de l'entreprise.    Les entreprises du secteur public emploient un grand 

nombre de travailleurs maio leur rendement est faible.    Le rendement 

par travailleur dans lo socteur privé est assez élevé.    La gestion des 

entrepriseo d'économie mixte est assurée par des administrateurs venant 

du Becteur privé maie l'Etat détient das actions de ces Bociétéi* 

Actuellement, la majeure partie doB produits métalliques est destinée 

au marché intérieur mais les pouvoirs publics encouragent les expor- 

tations vers lea    pays voisine d'Afrique.    Les primes    à l'exportation 

peuvent atteindre JO % 

Problèmes qui se posent aux industries transformatrices de métaux dans leur 
développement 

a)   Le marché est très limité mais il y a un groupement économique régional 

des pays do l'Afrique de l'Ouest qui  constitue un marché plus grand*    La main- 

d'oeuvre ne constitue paB un problème important.    Il y a dans le pays des 
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mécaniciens très qualifiés.   La formation de -techniciens de tous les niveaux 

est en progrès.   Le nombre d'ingénieurs forcés chaque année dans le jwys 

est assez bas si on lo conrpare aux possibilités offertes par le pays.   Par 

oonaéquent, il y a peu de recherches entreprices dans la métallurgie.    Les 

autres techniques ne sont pas eneoignées done lo pays.    Si l'on veut acquérir 

une formation suffisante il faut encore ne rendre dans les pays industrialisés. 

Les pouvoirs publics font tout ce (nx'iln peuvent pour créer dans le pays une 

industrie sid<5rr.reiquo qui devrait voir le jour en 1979-19^0. 

¿e décret sur les investissements (Capital Investment Decree 1973) 

(N.H.C.D. 141) accorde des facilités aux entrepriaes novvslloment créées afin 

de les aider à eurmonter lours pro'olcinps de croioesneo.    Ces facilités ont 

un caractère douanier et fiscal. 

La Eanque nationale dot; investissants (îîr.tional Investment Bank) fournit 

des conoeils sur le financeront des nouvelles entreprises.    Les entreprises 

modernas construites dans lo pays sont entièrenent mécanisées.    Les petites 

entreprises no disposent qu? d'un capi tri limité pour mccatiisor leurs ateliers 

et quelques unes d'entre ellos no poesedont aucune menine.    Elles n*ont que 

des outils à main et des pootos do scudiso»    L-' orioni rat i on des entreprises 

dans le pays prévoit l'entretien et la râp-rrvtica don mrhines et du matériel 

par un pereornol apécieliró forno lorO.cnrmt et à l'étrcn^or h cet effet.    Il 

n'y a pratiquement aucune entrepriro d'ertroti^à '^ns lo pays à l'exception 

de la société "Tema Shipyard and Drydccks Corporation" qui a été créée 

pour la réparation des fcrvtccnix.    D'putroB entreprises effectuent des travaux 

d'entretien et de réparation corrro oorvico rj.près vente.    Certaines entreprises 

de pays industrialiBóE envoient nou'.'ft den techniciens pour le montage 

et la réparation de laur ristorisi.    Il ^st reccrrt«d« do prévoir dans les 

contrats de fournitures l'in~tallc-tio/. et le. r.v.ra en route deB usines.    Il 

n'existe aucune norm?lie?.tion dec ¡rachinns <?*ns le paya«    Toutefois, les pouvoir« 

publics s'efforoent de normnlicsr l«a vi'iirulca de transport routier. 

Le Bureau de norxaliaction du Ohara (G^m Standard Board) est chargé 

de veiller à co que tous les rrciuitn fabriquer, dans le paye répondent à 

certaines spécifications av?nt d'être fabriqués on sjrie, et ces produite 

portent habituell eœnt la mveue du Eureau. 
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Pol i ti gue économique 

Le sujet a été out'f i Barattent étudié ci-dessus. 

Nature et importance de l'assistance technique sollicitée de l'OWUDI 

I« Assistance technique afin de créer un laboratoire central pour effectuer 

a) den CBsais physiques fb) dos ossaio ehimiquoBjc) deB analyooo 

spectographiquoB de métaux.    Le laboratoire doit pouvoir effectuer de3 

essais cur des produite finiu au moyen de rayonB X ou de rayons gamma. 

II» L'assistance toohniquo devrait Stre donnée à de petiteB entreprises 

transformatrice G de métaux afin d'accroître leur production et d'élever 

la qualité de leurs produits,et il serait utile de prévoir des 

voyages d'étudeo danG d'autres pays en développement» 

III« Un programmo de formation oat à prévoir pour l'estampage de matrices 

et outils, le forgeage do grosses pièces! le laminage, et la fonderie 

de piècen lourdes. 

Recommandations pour le développement et l'amélioration dos industries 
transformatrices de métaux, otc. 

I» Formation pratique pour la construction de machines ot la fabrication 

d'outils à main. 

II» Formation pour la conctruction de machinée pour huileries, sucreries, etc» 

III. Formation p""f la conctruction de matériel électrique léger et lourd. 

IV. Assistance technique et financière pour la création d'usines destinées 

à fabriquer des machinon-outiln et du matériel électrique. 
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